
 

LABENNE-OCÉAN 

Boudigau, Anguillère et Mur de l’Atlantique (2 mars 2023) 

 

 Nous nous retrouvons à 10h00 sur le parking de l’école élémentaire « Océane » (avec les plus plates excuses 

de votre serviteur qui avait indiqué le second rond-point alors que c’était le troisième !). 

Dix-sept randonneurs vont découvrir les paisibles cours d’eau de la forêt labennaise et l’histoire mouvementée 

de la côte sauvage…Nous entrons dans la forêt par le chemin des jardins partagés, entre l’école et le collège. 

 

 

 Nous virons à droite juste avant le premier puisage d’eau potable et serpentons sur un agréable chemin 

forestier. Nous croisons un important groupe de retraités d’Ondres, avant d’arriver au bord du Boudigau. 

 



 Le Boudigau est issu du canal de ceinture du Marais d’Orx, quelques kilomètres plus à l’est, et traverse 

Labenne-Océan, se dirigeant vers le nord en suivant l’ancien lit de l’Adour, pour se jeter dans le port de Capbreton. 

 

 Nous longeons cette calme rivière pendant plus d’un kilomètre, la franchissons sur le premier pont, puis 

continuons tout droit sur un large chemin de sable en direction du sud. Nous sommes alors à proximité de la voie ferrée 

et du passage à niveau d’Ondres, puis tournons à droite et rejoignons la piste cyclable reliant Tarnos à Capbreton. 

 

 La randonnée est aussi olfactive… En effet, les marcheurs semblent apprécier les effluves dégagés par les pins 

fraîchement coupés, témoins de l’exploitation dynamique de la forêt landaise. 

 



Nous passons à proximité de l’usine de traitement d’eau potable d’Ondres, et arrivons sur le pont de 

l’Anguillère, que nous franchissons pour suivre le ruisseau sur sa rive gauche, en direction de Labenne. 

 

 Nous parvenons à la passerelle qui franchit l’Anguillère à Labenne-Océan et tournons immédiatement à 

gauche en direction de l’ouest, soit de la plage que nous atteignons dix minutes plus tard, après avoir franchi la dune… 

 

 Nous découvrons le parcours historique qui nous occupera après notre pique-nique… La faim se fait sentir… 

 



 Nous préférons donc effectuer immédiatement notre pause roborative, assis sur les nombreux troncs de « bois 

flotté » posés sur l’estran, plutôt que sur les vestiges des bunkers, que nous découvrirons par la suite... 

 



 Nous refranchissons la dune après déjeuner, vers les premières maisons de Labenne-Océan en longeant la 

colonie de vacances « Casanova » qui fut pendant la guerre un centre administratif de seconde ligne, mais qui est 

maintenant partiellement ensablé en raison du recul du trait de côte vers l’intérieur des terres… 

 

 

 Notre promenade va maintenant prendre un aspect mémoriel grâce à une très intéressante signalétique 

récemment installée, répertoriant la fonction initiale des différents « blockhaus » que nous avons l’habitude d’apercevoir, 

sur la plage ou sur la dune, jonchés sur le sable ou voire presque ensevelis pour certains. 

 



 

 Commençons par un petit rappel historique…Il y a quatre-vingts ans… 

 

 Voici donc les différents vestiges que nous avons pu observer tout au long de notre cheminement sud > nord 

sur la dune de Labenne, depuis Ondres jusqu’à la chapelle Ste Thérèse, en passant par la plage centrale : 

 



 

 

Pour information, voici le même en novembre 2022 !!…, témoin des importants transferts de sable ayant 

régulièrement lieu au gré des vives eaux et des tempêtes hivernales… 

 



 Nous empruntons une passerelle en bois, installée là pour permettre l’observation touristique tout en évitant le 

piétinement de la dune et de sa précieuse végétation, qui la protège en fixant le sable. 

 

 

 

 Arrivés à la plage centrale de Labenne, nous découvrons le plus gros bunker, utilisé comme radar principal, sur 

les restes duquel a été aménagée l’esplanade d’observation. Notons que ces radars de première ligne étaient connectés 

au relais installé au centre du Marais d’Orx. 

 



 Nous poursuivons sur la passerelle en bois en direction du nord, en s’arrêtant devant la table d’orientation 

(malheureusement, les sommets des Pyrénées ne sont pas visibles aujourd’hui) et devant le peu connu « tétraèdre » 

qui posé sur la grève, servait d’écueil artificiel pour les éventuels envahisseurs venus de l’Atlantique… 

 

 Peu après, nous observons sur notre gauche les ruines amiantées de l’ancien centre « Héliomarin » (bientôt 

détruites car récemment acquises par le Conservatoire du littoral) et la chapelle Ste-Thérèse. Nous quittons le chemin 

côtier de « La Pointe » en tournant immédiatement à droite et rejoignons vite le Boudigau qui file droit vers le port de 

Capbreton sur l’ancien lit de l’Adour… 

 



 Nous le traversons sur la première passerelle, visible sur notre gauche et terminons la promenade en 

empruntant la piste cyclable vers le sud, croisons la D126 (avenue de la Plage) et apercevons le confluent de 

l’Anguillère, immédiatement après. Quelques mètres plus loin, nous quittons la piste sur notre gauche pour rejoindre 

nos véhicules à travers bois, en longeant la clôture du zoo de Labenne et observant au passage quelques dromadaires, 

kangourous, lémuriens et ocelots qui semblent vivre une douce et confortable captivité à l’ombre des pins... 

 

 


